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CROIX DE GUERRE ET VALEUR MILITAIRE

Dans les livres

Le culte de la mission, le goût
pour l’engagement physique et
moral, l’allure dans le comporte-
ment et la camaraderie au quoti-
dien caractérisent le 11ème Régi-
ment d’artillerie de marine.
Sa spécificité remonte au
XVIIème lors de la création de
compagnies d’infanterie de Ma-
rine, qui intègrent quelques ca-
nonniers, pour se battre sur terre
et sur mer. Principales forces d’in-
tervention ou de garnison outre-mer, ces unités
autonomes sont envoyées au Canada en 1683.
L’artillerie de Marine proprement dite naît en
1689, avec la constitution de plusieurs compagnies
de « bombardiers » affectés à la défense des ports
de Brest et Toulon, puis Rochefort cinq ans plus
tard. En 1774, l’artillerie est séparée de l’infanterie
de la Marine. De cette origine dérivent les surnoms
de « bigors » et « marsouins ». Après l’instaura-
tion du corps spécifique des fusiliers marins, les
soldats de l’infanterie de Marine, qui devaient dé-
fendre les navires de guerre, en deviennent de sim-
ples « passagers », qui suivent les bateaux comme
les marsouins (gros poissons de 50 kg). Les artil-
leurs ouvraient les sabords des flancs du vaisseau,
avant le tir des canons, au commandement
«bigues hors !», déformé en « bigor ». L’artillerie
de Marine participe aux campagnes terrestres et
navales de la Révolution et de l’Empire. En 1829,
une commission d’expériences d’artillerie est ins-
tallée à proximité du port de Lorient, pour déter-
miner les besoins de la Marine en canons. L’année

suivante, le 1er Bataillon d’artil-
lerie de Marine participe à l’ex-
pédition d’Alger et à celles du
Mexique (1838 et 1863) et de
Crimée ainsi qu’aux conquêtes
coloniales de la IIIème Répu-
blique en Afrique et Océanie.
Entretemps, lors de la guerre
contre la Prusse (1870), a eu lieu
la bataille de Bazeilles, acte fon-
dateur des troupes de Marine il-
lustré par le célèbre tableau «

Les dernières cartouches » (Alphonse de Neu-
ville). L’artillerie de Marine, rattachée à l’armée de
Terre en 1900, devient officiellement « coloniale
» l’année suivante. Le 11ème Régiment connaît
diverses appellations par la suite: artillerie colo-
niale lourde hippomobile (1929-1940) ; artillerie
coloniale (1945-1946 puis 1951-1962) ; artillerie
de Marine (depuis 1963). Son étendard porte les
inscriptions de ses faits d’armes : Lützen, 1813 ;
Mexique, 1838-1863 ; Sébastopol, 1855 ; Sontay
Langson, 1883-1884 ; Dahomey, 1892 ; Madagas-
car, 1895 ; Champagne 1915-1918 ; La Somme,
1916 ; Koweït, 1990-1991. Outre la fourragère de
la croix de Guerre 1914-1918, il est décoré de la
Légion d’honneur, de la croix de Guerre des Théâ-
tres d’opération extérieurs et de la croix de la Va-
leur militaire.

Loïc salmon
« L’autre terreur après la foudre, le 11ème ré-
giment d’artillerie de marine », Christophe La-
faye. editions pierre de taillac, 288 pages,
nombreuses illustrations, 39 €.

L’autre terreur après La foudre, 
Le 11ème régiment d’artiLLerie de marine

par Christophe Lafaye
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La grande guerre, matriCe du
XXème sièCLe

Ouvrage collectif
Agissant comme un terrible accélérateur, le pre-
mier conflit mondial ouvre la voie au développe-
ment de l’aviation, de la médecine, des télécommu-
nications, de la logistique et d’autres domaines qui
structurent la vie actuelle. Mais les transformations
ne sont pas uniquement industrielles et tech-
niques. La guerre a amorcé l’émancipation des
femmes et des peuples colonisés et aussi bouleversé
la carte de l’Europe.
L’ampleur des pertes humaines a rendu nécessaire
la reconnaissance des sacrifices consentis par les
combattants et leurs familles, avec l’instauration
d’un système complet de pensions, mais aussi l’édi-
fication de dizaines de milliers de monuments aux
morts. La souffrance et la mort de millions de sol-
dats ont également profondément marqué le rap-
port à la guerre.
« la Grande Guerre », ouvrage collectif. 
editions Pierre de Taillac, 400 pages, 26,90 €.  

Histoire de L’armée
française 1914-1918

par François Cochet et Rémy Porte
11 novembre 1918, l’armée française est sans nul
doute la plus puissante et la plus moderne du
monde. La réputation acquise n’a rien d’usurpé.
Forte de 800.000 hommes au début de l’année
1914 et de plus de 2,5 millions le 2 août, elle a
continué tout au long du conflit à connaître des
bouleversements considérables, tant en termes
politiques que technologiques, de recrutement
comme de matériels. Qu’il s’agisse de son organi-
sation ou du style de commandement, de ses
équipements et de leur doctrine d’emploi, de la
formation du personnel ou de la technicité crois-
sante de ses matériels, de l’importance du soutien
logistique, des relations entre soldats et officiers
ou des généraux entre eux, les évolutions dans
l’armée s’accélèrent dès l’automne 1914 et trou-
vent leur aboutissement dans la victoire.
« Histoire de l’armée française 1914-1918 »,
par François Cochet et rémy Porte. editions
Tallandier, 520 pages, 25,90 €.
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Le généraL georges, 
un destin inaCHevé

Par Max Schiavon
Avec Gamelin, le général Georges était le chef des
armées françaises en 1939-1940. Quelle fut son ac-
tion durant ce conflit et, plus généralement, qui
était-il ? Car si son nom est abondamment cité
dans les études consacrées à 1940, on sait pourtant
peu de choses sur lui.  La conquête du Maroc, la
Grande Guerre en Lorraine et dans les Balkans,
l’occupation de la Ruhr (1923), la guerre du Rif
(1925-1926), l’attentat de Marseille (1934), la
guerre de 1939-1940, puis sa participation au Co-
mité français de Libération nationale (1943) avec
les généraux de Gaulle et Giraud sont autant
d’étapes d’une carrière exemplaire à plus d’un titre.
A partir d’archives inédites (officielles et surtout
privées), Max Schiavon restitue avec brio le par-
cours et la personnalité de celui qui fut un person-
nage fondamental de la IIIème République et de
son armée. Très riche en révélations, cette biogra-
phie nous invite à poser un regard neuf sur une pé-
riode cruciale de l’histoire de France.
« le général Georges, un destin inachevé », 
Max schiavon. editions Pierre de Taillac, 
544 p, 26,90 €.

L’invention des opérations
eXtérieures

Sous la direction de Jean-Pierre Pakula
La politique de défense de la France depuis la se-
conde guerre mondiale doit beaucoup aux prin-
cipes mis en place par le général de Gaulle : auto-
nomie de la défense, rôle prépondérant du chef de
l’Etat, défense des valeurs universelles portées par
la France, tout rappelle ce riche héritage. Pour-
tant, le monde contemporain nous paraît bien
loin des logiques des blocs et de guerre froide, qui
prévalaient au temps du général, et nos armées
ont évolué d’une façon inimaginable. Aussi, il est
frappant de constater que, même après la chute
du mur de Berlin et les attentats du World Trade
Center, nos principes de défense sont directe-
ment issus de la doctrine gaullienne. Or ce sont
eux qui président à nos actions militaires et, no-
tamment, aux opérations extérieures. Toutes
celles menées par ses successeurs découlent entiè-
rement de sa vision.
« l’invention des opérations extérieures »,
sous la direction de Jean-Pierre Pakula. edi-
tions Historien-Conseil, 256 pages, 9,99 €.
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